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cet h6pital le traitement que l'on fait aux hos-
pices, d'autant plus, et je suis heureux de le
dire, que, i la suite d'un arrangement avec la
Facuit6 de M6decine de 1'Universit6 de Mont-
tr6a1, il y a maintenant dans la maison un ser-
vice m6dical r6gulidrement organis6, avec chefs
et assistants, internes, et des sp6cialistes pour
chaque sp6cialit6. L'H6pital du Sacr6-Cer.rr
est organis6 comme n'importe lequel des h6pi-
taux de Montr6al, et, par cons6quent, i1 a droit
aux m6mes traitements.

I1 f:rut le dire, ) 1a gloire du catholicisme,
nous avons ici une euvre incomparable. Elle
est incomparable tout d'abord par son am6na-
gement int6rieur. L'Hdpital du Sacr6-Cceur est
un des hdpitaux les mieux arn6nag6s qui exis-
tent, comme vous poLfirez le constater en le vi-
sitant tout i l'heure. Chambres priv6es, labo-
ratoires, sal1es d'op6rations, installations scien-
tifiques. ...... c'est une merveille d'ing6niosit6 !

Vous vous rendrez compte de cette installation,
et vous antez, vous aussi, f impression de tous
nos visiteurs. Avant et aprds le Congrtss Eu-
charistique de Chicago, j'ai amen6 ici des car-
dinaux et des pr6lats frangais, des 6v6ques de
la lointaine Australie ; des rn6decins frangais,
venus r6cemrrent au congrbs m6dical de Mont-
r6a1, MM. ies Drs Boucher et Desloges, charg6s
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tous deux de grands services publics, ont visit6
cet h6pital jusque dans le d6tail. L'impression
a 6t6 la m6me chez tous. Ils ont eu la bont6
de nous dire qu'ils admiraient notre puissance

de r6alisation. Ils nous ont dit aussi que l'H6-
pital du Sacr6-Ceur est le plus au point, le
mieux organis6 qu'ils aient vu. C'est vraiment
le palais de la charit6.

J'ose dire, et c'est par li que je veux ter-
miner, que cette euvre est incomperable A cause

de la qr-ra1it6 cle charit6 qui se pratique ici. Et
je veux empruuter i Lacordaire I'expression
de ma pens6e. I1 s'ztgit de \a 24e conf6rence

de ses car6mes de Paris, 1zr" plus pleine, la
mieux venue, ) mon humble avis, de toutes ses

conf6rences, la plus 6loquente aussi, non seule-

ment par la magie des mots et des images,

mais encore par la uoblesse et la justesse des

id6es.

Elle d6bute par le discours de Spartacus
aux esclaves qui place en une lumidre trbs vive
le fait g6n6ral du monde paier-r: L'esclavage.

Qu'y a-t-il au fond de ce ph6nomdne ? La v6-

rit6 que n'aime pas l'homme, parce que natu-
rellement l'homme n'aitne rien de ce qui cons-

titue la fraternit6. La premibre faiblesse de

l'homrne, c'est qu'il n'aime que la beaut6 sen-

sible - et cotnme cette beaut6 est rare et pzrs-
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sagdre, I'amour tombe et disparait avec elle.
Une autre faiblesse de l'homme, c'est qu'i1 n'aime
pas ie travail. Du travail, il n'aime que 1'activit6
commode du commandement. Enfin l'homme
n'aime pas le partage de ses biens, et la jouis-
sance pouss6e jusqu'A la sati6t6 n'apprend pas
i l'homme A se d6poss6der.

Qu'a-t-il donc fallu pour que la charit6 rd-
gne dans le monde? Il a fallu que le Christ
vienne parmi nous. I1 est venu. Il a fond6
d'abord un ordre nouveau: u Aimez-vous les
uns les autres, comme je vous ai aim6s. " u Que
celui qui veut 6tre le premier, soit le der-
nier. , u Bienheureux les pauvres, parce que le
royaunre du ciel est d eux.,, - Surtout ii a enrichi
l'homme, par le bapt6me, de la grAce sancti-
fiante qui donne A son Ame une beaut6 qui le
laisse homme, sans doute, mais qui est divine.
Buelles que soient ses apparences ext6rieures,
elle le transforme, parce que, aux yeux de ia foi,
il y a dans cette Ame une irnage vivante de
J6sus-Christ.

Et c'est ce qui explique les h6roismes de
i'apostolat, la puissance de la charit6, qui prend
corps ) corps avec la puissance de la misdre et
qui pourvoit de pbres et de mBres tous les mal-
heurs. E,t c'est ce qui fait enfin de ce palais de
la charit6 la maison du bonheur.

-13-
Les Seurs de la Providence nous donnent

ici un grand exemple. E,lles rendent aussi ) no-
tre ville, en r6conciliant les incurables avec leurs
souffrances, un service de premier orcire. Elles
contribuent, pour leur grande part, A, nous as-

surer le respect de 1'autorit6 et la paix sociale.

***

M. l'abb6 Elie-J. Auclair n'ayant pu se

rendre ) notre cordiale invitation, nous en d6-

dommage aujourd'hui par le trds joli article sui-
vant dont s'enrichissent avec plaisir nos annales
religieuses.

Mgr l'archev€que-coadjuteur de Montrdal a bdni,
ce dirnarrche 17 octobre, 1es itnmenses et admira-
bles constructions du nouvel h6pital de Cartierville,
placd sous 1e vocable et la protection du Sacr6-Cceur
de J6sus.

Tout le rnonde connalt cette euvre magnifique
d'assistance pour ceux que la science ne peut gu6rir.
Personne, peut-€tre, n'en pdndtrera jarnais jusqu'au
{oud 1a valeur morale si bienfaisante. C'est d6jd

beaucoup de voir ce qui se fait 1) de bien pour le
soulagernent des rnisEres et des souffrances physiques.
IVIais qui dira ce que les Ames y trouvent de conso-

lations dans 1es angoisses 1es plus p6nibles ! Toutes
les euvres de charitd sout betles et parlent au ceur.
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I1 sernble que ce1le-ci, A cause de son objet imm6-. _-
diat, est 1'cenvre des ceuvres, et la plus W
qui soit. Qui oserait pourtant 6tablir des comparai-
sons en cette matiBre si d6licate ? Allez chez 1es

sourds-rnuets, chez 1es aveugles, dans tous nos asiles
et nos orphelinats, et dites si 1a dernidre ceuvre que
vous verez de voir ne vous parait pas la plus be1le ?

Une artiste distingu6e, X'I11e L6tourneux) par-
lant des dispositions musicales de nos Canadiens, di-
sait hier devant rnoi : n Ou n'a qu'A toucher 1e so1

de notre pays de 1'6rab1e et du Saint-I,aureut, et,

tout c1e suite, il chante l. Joli rnot, et vrai, je pense.

Mais cornbien plus justerlent encore peut-on dire du
so1 canadien qtr'il est fertile en ceuvres de toutes
sortes I n Quel beau peu.ple I >, s'6criait 1e cardinal
Dubois, efl voyant s)affirurer 1a foi si vivaute de nos
bonnes gens.

Combien plus beau encore n'est-il pas, notre
peuple, dans ses ceuvres) partout sans doute, mais,
on peut l'ajouter, A Montrdal en particuliet I Si nous
avions un Maxitne du Camp po11r raconter tout cela
comme fit 1'autre de 1a charit6 priv6e i Paris, quel
livre 6difiant il pourrait 6crire sur 1es origines et 1es

d6veloppernents de nos institutiorrs montr6alaises !

Et A qui devons-nous cet 6panouissetnent merveil-
1eux, si ce n'est d'abord. arr zBle de nos Sulpiciens,
1es fondateurs de Vil1e-N4arie avec M. de Maison-
neuve) puis I celui de nos 6v6ques, Mgr l,attigue,
le grand Mgr Bourget, le bon NIgr Fabre, le cher
Mgr Bruchdsi...

-75-
Les Sceurs de 1a Providence, qui ont charge

des incu.rables, sont ndes du cceur de Mgr Bourget,
comrne 1'H6pita1 des Incurables est nd 1ui-m6me du
ceur de Mgr Bruch6si. C'est 1a m6rne inspiration
de Ioi et de chadt6 surnaturelle qui est d 1a base et
de f institut et de cette ceuvre sp6cia1e.

I,'histoire de celie-ci n'est pas encore bien an-
cienne, et elle est tout simplement merveilleuse. Qr
en connait 1es 6tapes: Fondation par 1es Dlles G6-
n6reux, sur 1a rue Saint-Charles-Borrom6e ( Clarke ),
en 1897, il n'y a pas tout A fait trente ans; instal-
lation, encore bieu mod.este, sur la rue Saint-Denis,
en 1898 1 1es Sceurs de la Providence i. 1a ditection,
le rer d6cembre r899; 1'h6pita1 au boulevard D6carie
en avril agoz ; f incendie de mars 1923, dont on se

reidve le lerrdemain ; b6n6diction de 1a pierre angu-
laire des locaux de Cartierville, le 7 septembre rgz4
enfin, ce dirnanche 17 octobre, - inauguration offi.-

cielle de f immense H6pital du Sacr6-Cceur. Que
d'histoire tient en ces quelques lignes, qu'il ne faut
pas soflger rn€me i condenser en une derui-colonne !

Cette euvre est populaire i X,{ontr6a1, Quand
la petite Sreur qu€teuse des Incurables se pr6sente
quelque part) on ne sait lui refuser. Ce serait toute
une autre histoire i faire que ce1le des g6n6rosit6s,
parlois inattendues, qu'el1e suscite" Et c)est tant
mieux. Car, c'est 1a charitd qti sauve et, au dire
de saint Paul, el1e est, de toutes 1es vertus, la plus
grande 

-mrtJor 
autem. /taram catitas est !
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La n Presse, publie, entre autres choses,

ces lignes 6logieuses que la pi6t6 iiliale et la re-
connaissance aiment ) retourner d. Dieu et d la
Communaut6 de Ia Providence, dont nous ne

sommes que les faibles instruments.

UN SUPERBE I{OPITAI,

I,es personnes qui assistaient i la b6n6diction
solennelle du nouvel h6pital dri Sacr6-Cceur d Car-
tierville, hier, ont pu colnpreudre, en voyant cette
bel1e construction et 1es pr6cierrx serrrices qu'e1le

rend parmi nous) colllrnent le nom des r6vdrendes

Seurs de la Providence est devenu synonyrtre cltex-
cellente administration, particulidreurent dans les

euvres de secours et d'assistarrce.

Sans douter on ne doit pas oublier les patrotrs
et 1es protecteurs de 1'entreprise I mais i1 n'en reste

pas ruoins que 1'adrniration et 1a reconnaissance
doivent se porter surtout vers nos vaillantes reli-
gieuses, v6ritables n abeiiles de la charit6 n, qui ne
reculent devant aucune tAche, si consid€rable soit-e11e,

pourvu qu'i1 y ait des souffrances i adoucir et des

rnisdres A consoler. Cornbien Sa Grandeur N{gr Gau-
thier archevdque coadjuteur du diocdse, a raison de

se montrer fier de pouvoir compter sur c1e telles col-

laboratrices I

_17_

Maintenant, rnieux qu'avant, les incurables et
les tuberculeux du district de Montrdal auront une
tt maison l i 1'6preuve du {eu, trds bien pourvue
d'air et de so1ei1, disposde et outil16e d'aprds les
,donn€es 1es plus modernes. Ajoutons A ces avantages
le d6vouement du personnel, et il est impossible
que tous ceux et celles qui auront chance cle gu6-
rir, ne gu6rissent pas aprBs un sdjour I 1'h6pita1 du
Sacr6-Cceur. fres malades trouveront 1i. en effet, les
meilleurs soins et les consolations les plus douces
dans leur 6preuve.

Fdlicitons 1es religieuses de la Providence
d'avoir, en peu de temps, 6rigd un monurnent si
beau et si utile i 1a fois. Les v6n6rables prdlats
frangais qui ont passd quelques jours <1ans 1a m6-
tropole, rdcemment, ont 6t6 dmerveillds de ce qu'i1s
ont vu I Cartierville. I1 en sera de m6me pour qui-
corque visitera 1'6tablissement. On se rendra compte
de l'aide pr6cieuse que 1'h6pita1 est destind i rend.re

I notre population.

Et I la vue de tant de g6rr6rosit€ et d'abndga-
tion, on se sentira irr6sistiblemerrt attir6 A coopdrer
i des entreprises aussi dignes d'int6r6t et de sympa-
thie. Ce sera bien {ait : 1'h6pita1 du Sacrd-Cceur a
besoin de fonds pour rencontrer 1es obligations ndes

de 1a construction m6ure et pour ddfrayer 1es ddpeu-

ses de 1'annde, qui ne peuvent 6tre que considdra-
bles. Qu" tous laissent parler leur ceur, et nous
n'avons aucuu doute que ron seuletnent f institution
vivra sans peine, mais qu'elle s'6tendra et s'augmen-
tera d.e maniAre i r6pondre I tous les besoins.
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